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I N T R O D U C T I O N  

XI 6St devenu bana.1, a notire epoque, de dire que 1 a television occupe la 

maj eure partie des loisirs des individus. De nouveaux sondaees le confir-
(U 

ment : d'apres une enquete menee par le Secretariat d'Etat a la Culture 

a la fin de 1973, 65 Frangais sur 100 regardent la television tous les 

jours, ce qui represente numeriquement 27 Millions de telespectateurs. 

Avec les jeunes de moins de quinze ans, qui ne sont pas comptes dans l'en-

quete, les specialistes evaluent le public total a 33 Millions environ. 

Les 2/3 des Frangais sont donc des fideles du petit ecran. 

II est tout aussi courant d'opposer la television a la lecture. Dans la 

grande majorite des cas, la television concurrence la lecture, en s'y sub-

stituant . le temps passe devant un poste remplace les moraients consacres 

a 1a lecture. Et 1 on distingue traditionnel1ement, d'un cote, la passi— 

vite du telespectateur, de 1'autre 1'attention, la participation requises 

P°ur la lecture. Cependant la television, par la variete de ses emissions, 

conjugue les trois fonctions de loisirs, etudiees en particulier par 

Joffre Dumazedier : informer, distraire, cultiver. Son objectif est autant 

culturel que purement divertissant. Mais est-il ressenti comme tel ? On 

peut se demander, a cet egard quel est le role des emissions dites "litterai-

res", qui presentent au grand public livres et auteurs ? La television, 

dans ce cas precis, ne redevient-elle pas 1'auxiliaire du livre ? La ques-

tion est de tai11e, puisqu'elle repose le probleme des rapports entre 1a 

television et la lecture, point qui interesse particulierement lea biblio-

thScaires. L'analyse de la prSsentation des livres a la television parait 

d'autant plus importante que^depuis 1'eclatement de 1'O.R.T.F. en plusieurs 

aocigtea, on assiste a une multiplication de ce genre d'emissiona. II semble 

donc intSressant» 1 la faveur de ce changement dans les programmes telSvises, 

d'etudier la presentation actuelle des livres 3 la television, ses princi-

paux aspects, sa repercussion, sa finalite, et d'envisager les rapports 

entre television et bibliotheque dans la promotion du livre et de la lec-

ture. 

Q) Le Monde 6 Fevr ier 1975 
Tele 7 Jours 22 Mars 1975 



Premiere Partie : 

LA TELEVISIONj CANAL DE TRANSMISSION DU LIVRE 
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I ~ LA TELEVISION, CANAL DE TRANSMISSION DU LIVRE 

Le livre, rencontre intime d'un auteur et d'un lecteur a travers 1'acte 

de lecture, devient a la television un objet de diffusion massive, un 

point de rencontre entre un auteur et une pluralite de lecteurs hypotheti-

ques : la television doit donc reussir cette operation complexe : reper-

cuter dans un immense public, indefini, 1'oeuvre d'un seul individu. Or 

ce public considerable, indetermine, insaisissable, est compose d'indivi-

dus divers, dissemblables, qui reagiront differemment a un meme livre en 

vertu de leur sensibilite, de leur culture et de leurs centres d'interet 

propres. Le role d'un mass-medium comme la television est alors de multi-

plier les chances de rencontre, d'accord entre des individualites particu-

lieres et des livres, divers eux-aussi, et ce a une tres grande echelle. 

Plusieurs facteurs interviennent alors dans la presentation des livres 

a la television : 

A) La programmation generale des emissions, et en particulier 1'heure d'ecou-

te. 

B) Le choix des 1ivres presentes 

C) La Technique de presentation elle-meme 

A) La Programmation generale des emissions (cf en annexe le Tableau I) 

Elle a change depuis la transformation de 1'O.R.T.F. en chaines in-

dependantes. Elle se caracterise surtout par 11essai d'integration 

du livre a la vie quotidienne, grace a une presence continue sur la 

chaine, en particulier sur Antenne 2, par la volonte de son Presi-

dent Directeur General, Marcel Jullian. Ainsi 1'innovation sur 

l'A2 consiste a presenter chaque soir un livre (en fait 5 jours 

sur 7, et maintenant seulement 4), a une heure de grande ecoute 

(18h 45), et a un public qui n'est pas ordinairement touche par 

les emissionslitteraires, qui n'est pas prepare a cette diffusion, 

qui est donc nouveau,d'ou 1'interet de ce Livre du jouv . Le livre, 



habituellement relegue apres 22 h et abandonne a une frange d'intel-

lectuels "inities", devient accessible a tous. Pour renforcer cette 

familiairite des telespectateurs et du livre, Bernard Pivot, le res-

ponsable de 1'emission, intervient chaque lundi dans le journal te-

levise, Journal de l'A2} pour annoncer Le L-ivve de la semaine, 

retenu parmi "les livres du jour" de la semaine. 

En plus de cette sequence quotidienne du Livre du jour subsiste 

bien sur une emission hebdomadaire, a 21h 40, mais dont la formule 

est nouvelle : Apostrophess tous les vendredis soirs. La encore 

Pivot se sert de l'impact publicitaire pour "accrocher" le public 

a l'improviste : soit dans le journal televise, soit plus tard 

a 20h 35, il apparait avec un invite parmi les plus representatifs 

d^Apostrophes. 

II espere ainsi mobiliser, par ces interventions impromptues, le 

plus grand nombre possible de telespectateurs. 

Autres insertions du 1ivre, a toute heure du jour, sur l'A2j la 

presentation quasi-quotidienne d'un auteur et de son livre dans 

Le Journal des journaux et des livres, sous la rubrique : un livre3 

un auteurs vers 17h 30, et le magazine d'Aujourd'hui Madame3 

(14h 35), qui consacre au moins une emission par semaine a un debat 

sur les livres. Ainsi, dans l'ordre chronologique, un livre peut 

apparaitre dans une meme journee sur Antenne 2 a I4h 35, 17h 30, 

18h 50, 20 h, 20h 35 et 21h 40. 

Sur TFl, la programmation est restee plus figee, plus traditionnel-

le : tous les mardis soirs sont diffuses en alternance : Pleine Page 

et Best-Seller, a 21h 45, un jeudi sur deux : le Club de 10 Heures 

qui entre autres invites, presente des ecrivains, et tous les Hercre-

dis apres-midi, pour les enfants, dans le Club - de livre en livre3 

vers 15h 25. II faut noter cependant la meme tendance que sur 1'A2, 

a inserer le livre dans la vie quotidienne, grace aux journaux d'in-

formation. Ainsi, au cours d'IT1, mentionne-t-on tres souvent un 

titre, meme a 23h, comme par exemple le 1-4 (cf en Annexe le Tableau 

livres presentes du Lundi 24 Mars au Vendredi 4 Avril 1 975 ) 

Cette periode limitee et suivie a ete choisie pour etudier plus 

commodement les presentations de livres. 
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La nouvelle programmation offre donc les aspects suivants : 

- multiplicite et diversite des emissions dans 

la semaine 

- etalement dans le temps, tout au long de la 

journee. 

- effort d'adaptation a la vie quotidienne et a 

1'actualite par les facilites d1ecoute et les 

"flashes" au cours des journaux televises. 

II en resulte une grande quantite de livre presentes. Ainsi, 

pour la periode consideree en detail, du 24 Mars au 4 Avril, 

soit 10 jours effectifs, on a pu relever 41 titres de livres 

presentes, au minimum, soit une moyenne de 4 livres par jour 

(cf la feuille de repart i tion en annexe. Tableau III). Encore 

faut il remarquer que le Lundi de Paques, exceptionnellement, 

n'entre pas en ligne de compte, ainsi que Best-Seller qui n'a 

pas ete programme le Mardi 1er Avril, comme il aurait du 1'etre 

normalement. 

Les occasions de rencontre du livre et du public sont donc 

largement facilitees par la television. La frequence de presen-

tation des livres s'est accrue, et avec elle, les chances d'attein-

dre de plus nombreux telespectateurs. 

Mais si les telespectateurs benificient de conditions favorables 

d'acces au 1ivre, les auteurs connaissent-ils en retour les memes 

possibilites d'acces au public ? II est bien evident que non, 

a cause du double processus opere par la Television, de reduction 

d'un sens, de demultiplication de 1'autre. En effet, si tous 

les telespectateurs peuvent en meme temps profiter des emissions, les 

auteurs eux, ne peuvent acceder tous ensemble a la diffusion. 
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II y a selection avant,pour la programmation, et amplification 

apres, pour la retransmission. 

auteurs 

Reduction 

T. V 

LIVRE 

Telespectateurs 

DemultipUcation 

Comment se fait cette selection des 1ivres ? 

B) La Selection des livres 

La production editoriale est beaucoup trop importante pour etre 

entierement representee, meme par toutes les emissions litteraires. 

Le choix des livres est donc un phenomene inevitable. II appartient 

entierement aux responsables des emi ssions. Bernard Pivot, 1e 

journaliste charge du Livve du jour et d1Apostrophes a bien voulu 
t 2 , 

expliquer comment il effectuait Ie "tri" 

Les editeurs envoient deux mois a 1'avance les catalogues de leurs 
ti 

maisons au Comite d'Apostrophes" et du "Livre du jour", compose de 

Pivot et de ses principaux collaborateurs : Gilles Lapouge, Jacques 

Duquesne, Max Gallo, Georges Leroy. Chacun peut alors deja selec-

tionner les titres qui interessent sa specialite (sciences humaines 

pour Lapouge - Histoire pour Gallo - Politique pour Leroy - Spiri-

tualite pour Duquesne), soit pour Le Livre du jours soit pour 

Apostrophes, s'il se trouve plusieurs livres sur un meme theme. 

2 1 
Interview accordee le 12 Mai 1975, enregistree sur magnetophone a cassette. 
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Puis les ouvrages eux-memes arrivent et le comite de lecture retient 

alors 6 ou 7 titres pour la semaine, sur 70 a 100 envois ! La selection 

est donc profondement injuste, et B. Pivot le reconnait. Chaque jour-

naliste choisit en fonction des ses gouts personnels, des sujets dont 

on parle, et finalement peu en fonction du public, avoue B. Pivot. 

L'inf1uence du public ne se fait pas sentir pour le choix precis des 

titres, qui peuvent etre de niveaux tres differents, les uns tres ac-

accessiblesj d'autres beaucoup plus difficiles, mais plus generalement 

pour les grandes tendances de la production editoriale : on peut relever 

parmi les livres presentes, beaucoup plus d'essais historiques, politi-

ques, de documentaires, de memoires, de livres de sciences humaines, 

que de romans purs et surtout de poesie (cf Tableaux II et IV). Ainsi 

toujours pour la periode du 24 Mars au 4 Avril, sur 11 livres du jour, 

3 seulement sont des romans, soit un peu plus d'1/4 (Le Monarque - l_e 

Trouble-source - Deux). Le reste se compose de reportages (sur Marguerite 

Duras), de temoignages vecus (Une vie pour la verite - La vie d'artiste».. 

d'essais historique (les Amours paysannes du 16e au 19e s»), economique 

(Changer la ville), ou de recueil politique (Pompidou...). Ces grands 

genres correspondent au gout du public pour tout ce qui touche a 1'his-

toire, que ce soit une aventure individuelle ou collective, recente ou 

ancienne, un recit evenementiel ou une reflexion sur le fait historique. 

Ce sont les plus representatifs de la production editoriale actuelle. 

D'apres B. Pivot, la poesie ne se porte pas bien en ce moment, peu d'edi-

teurs en publient, ou quelques petites maisons a compte d'auteur. 

Le roman, lui, par contre, est plethorique et de qualite tres inegale : 

il convient donc de trier soigneusement. B. Pivot affirme que, dans 

leur choix, ses col.laborateurs et lui , essaient d ' etre honnetes , c ' est-

a-dire de parler de toutes les formes d'expression, de la ph ilosophie 

au roman policier, de toutes les maisons d'edition, et des jeunes 

auteurs comme des plus celebres. Cependant on s'apergoit que la selec-

tion des livres est le reflet de la production editoriale, de 1'aveu 

meme de Pivot, et on peut se demander si cette production editoriale 

represente reellement la creation litteraire contemporaine, et dans 

quelle mesure elle repond vraiment aux demandes du public. Les grandes 

maisons d'edition font quand meme loi dans 1'ensemble (cf Tableau IV 

par exemple - liste des editeurs). Ils ont plus largement acces aux 

grands moyens d'information, comme la Television, que les autres du 

fait de leur "force de frappe" commerciale. D'ailleurs une formule 

comme celle de Best-Seller n'a pour seul objet que de presenter des 

succes de 1ibrairie : le critere de selection se trouve etre uniquement 
(3) 

le tirage au-dela de 50 000 exemplaires ! 

(3) Bibliographie de la France. N° 10-5 Mars 1975 - pp. 300-301 
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On peut donc regretter que la presentation des livres a la television 

ne s1 ouvre pas plus aux petits editeurs et a de nouvelles tendances.. 

litteraires, meme peu repandues et connues. Au contraire le role des 

emissions litteraires pourrait consister, alors, a decouvrir des 

talents originaux, en marge des grands secteurs de 1'edition, au lieu 

de sgr conformer fideleimanC , 

La selection est donc tres arbitraire puisqu1elle depend uniquement de 

4 ou 5 individus, et tres rigoureuse puisqu'elle elimine 90 livres 

sur 100, ceci pour les deux emissions (Livre du Jour et Apostrophes). 

Du moins pourrait-on esperer que plus le nombre d'emissions augmente, 

plus 1' eventail des titres s' elargit, P~leine Page choisissant d' autres 

livres qu'Apostrophes} ou Aujourd'hui Madame, etc. Mais il n'en est 

rien. On peut en attribuer la cause a 2 facteurs principaux; 

D'une part la creation des societes privees en janvier 1975, 

a entraine la pleine concurrence entre les chaines de televi-

sion. Cette ri.vali.te exclut bien entenu toute concertation 

pour la programmation et 1'elaboration des emissions, et cette 

situation se repercute dans la presentation des livres, 

pour le choix des sujets et ouvrages. On aboutit a des re-

prises assez frequentes des memes titres, d'une emission a 

1'autre, a quelques jours d'intervalle (cf Tableau VI). 

Un livre presente une fois, susceptible de plaire a beau-

coup par sa relation avec des sujets d'actualite, son adapta-

tion au gout du jour, sera repris dans une autre emission, 

et ainsi de suite grace a 1'impact publicitaire et a son 

effet de boule de neige. Pour peu que 1'ecrivain soit une 

personnalite connue dans le monde politique ou celui des 

spectacles, ses reapparitions a 1'ecran seront plus nombreuses 

(par exemple Olivier Guichard, Frangois Mitterrand). 

- D'autre part les emissions 1itteraires a la television sont 

fottement influencees par la critique de la presse ecrite, 

(le Monde des livres par exemple) qui met en avant certains 

titres et developpe ces "sujets dont on parle"yfournissant 

ainsi le fonds commun de 1'actual i te .1 itteraire, gagnant deja 

un public determine, et preparant un terrain, en quelque sor-

te, pour les presentations de livres a la Television. Les 

titres, a la Television, seront donc souvent choisis en fonc-

tion de la selection initiale faite dans les journaux, a moins 

que 1'emission televisee ne veuille lancer un livre juste a sa 
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sortie,sans attendre les critiques paraissant souvent quelques 

jours plus tard. Mais alors, 1e processus est inverse : 

les livres sont repris dela Television dans la presse eerite. 

Quoiqu i1 en soit, tout va donc dans le sens d'une concentra-

tion de la critique et de la publicite sur quelques titres, 
( L ) 

d'un renforcement de la selection des livres . Toute la 

presse reprend avec un ensemble parfait 1'ouvrage d'une 

grande maison d'edition. En ce moment, nous en avons un exemple 

avec le livre de Dominique Lapierre et Larry Collins : aette 

nwity Za Zibevte, publie chez Laffont, presente a Apostvophes 

et annonce un peu partout dans les journaux. Et si nous avons 

pu relever 41 titres differents pendant 10 jours (cf Tableau II), 

il y aurait probablement eu des redondances dans un laps de 

temps plus long (cf les exemples au cours des mois de janvier, 

fevrier, Mars et Avril, Tableau VI) 

Donc,s'il y a beaucoup de livres programmes, il n'y a pas tel-

lement de diversite dans la production editoriale representee 

a la Television : le nombre d'ouvrages choisis est infime par 

rapport a la quantite totale. La selection qui est faite par 

les journalistes parmi les auteurs et les editeurs est redoublee 

par la convergence de la critique sur les memes titres. 

La television n'offre que peu de chances aux ecrivains d'etre 

en contact avec 1'immense public des telespectateurs. 

C) La Technique de presentation du livre 

EHe decoule evidemment des possibilites offertes par la television 

et surtout du pouvoir de 1'image, qui est enorme. Les telespecta-

teurs peuvent voir 1'auteur et non plus seulement 1'entendre ce qui 

est un atout supplementaire, et voir le livre. Toutes les emissions 

profitent de cette superiorite de la Television sur la radio : la 

camera effectue des gros plans sur 1'auteur, fixe les jeux de physio-

nomie, fait apparaitre pendant 1'emission la jaquette du livre, a 

plusieurs reprises. Mais, en dehors de ces procedes communs, la tech-

nique de presentation de livres peut varier suivant la formule de 

1'emission. A chacune correspond une conception particuliere du livre. 

Cest pourquoi il apparait indispensable d'etudier maintenant en 

detail les differents types d'emission et leurs modes de presentation 

des livres. 

( 4 1 Bibliographie de la France op. cit. 



Deuxieme Partie 

LA TECHNIQUE DE PRESENTATION DES LIVRES A LA TE-

LEVISION. LES DIVERSES EMISSIONS ET LEURS PROCEDES 
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11 ~ M TECHNI$UE DE PRESENTATION DES LIVRES A LA TELEVISION. 

LES DIVERSES EMISSIONS ET LEURS PROCEDES 

Nous iV envisagerons que les emissions consacrees pour tout ou partie 

aux livres, et non pas les flashes rapides et fortuits portant sur 

un livre isole au cours d'un journal televise, qui ne presentent pas d' 

interet special, si ce n'est par leur frequence, pui squ'a i ns i, nous 

1 avons vu, ils immiscent 1e livre dans 1a vie quotidienne et 1'actualite. 

Les differentes emissions ont ete examinees, pendant la periode du 

24 Mars au 4 Avril, sauf Best SeZtei' qui n'a pas ete programme alors. 

Les exemples choisis sont donc ceux de cette periode, et l'on voudra bien 

se referer a cet egard aux tableaux I et II. 

Si l'on classe les presentations de livres par ordre d'importance, a la 

fois par leur duree et leur recurrence, on peut les repartir en quatre 

types : 

A) Les presentations d'un seul livre, courtes, regulieres, desti-

nees a un public precis ou non : 

" Le Journal des journaux et des livves : un livve, un 

autcur. L'apres-midi 3 17h 30 environ, sur 1'A2. 

~ Le Club : de livre en livre destine aux enfants. Tous 

les mercredis apres-midi. 15h 25. TFl 

Le Livre du pour. 5 jours sur 7 initialement.4 mainte-

nant. 18h45#. A2. 

B) Les emissions a frequence reguliere, plus longues, mais pas 

entierement consacrees au livre : 

" Le Club de 10 heures. 1 jeudi sur 2. 22h 20. TFl 

C) Les emissions longues (1 heure), entierement consacrees au livre, 

mais irregulieres et s1adreesant a un public restreint : 

- Aujourd'hui Madame. 14h 35. A2 

D) Les emissions dites a proprement parler "litteraires", regulieres, 

longues, entierement consacrees au livre. 



10 

A) 
1) Le Club : de livre en livve. TF 1 

Chaque semaine 1'emission, destinee a un public enfantin, est congue pour 

une tranche d'age determine€ soit les 8-10 ans, soit les 10-13 ans. Elle 

est donc faite dans un esprit d'initiation au livre, un souci pedagogi-

que de faire participer les enfants a la lecture et a la comprehension 

du livre. Un groupe d'enfants se reunit donc autour d'un ou deux ani-

mateurs et commente le texte. Pour les petits, 1'histoire est racontee 

en images, d'apres les illustrations memes du livre (Histoive d'un gen-

til dvagon vouge. Max Velthuys). Pour les plus grands un extrait du 

livre est lu et illustre par un film. Le recit raconte peut ceder la 

place au dialogue meme du film, d'ou une animation reelle du livre, une 

mise en scene vivante. L'animateur pose des questions aux enfants sur 

le recit, souvent sur la vraisemblance de 1' hi s toi.re; et la discussion 

s'instaure entre les sequences, ou bien parallelement. 

Les enfants participant a 1'emission paraissent y prendre plaisir. Ils 

repondent avec vivacite et saisissent tres bien le sens du livre. Ils 

s'entrainenfc a apprecier un texte, et des images. Mais l'enfant qui re-
yai-»e. 

1'eraission lui, n'en profite sans doute pas autant, se sentant peut-etre 

exclu du jeu, d'ou un manque d'interet probable. L'emission servirait 

peut-etre plus aux parents et aux bibliothecaires en fait, pour qu'ils 

Soient conscients des facultes d'expression, de la sensibilite des 

enfants et de leurs reactions face aux livres. 

2) Le Jouvnal des jouvnaux et des livves : Un livves un auteuv. A2 

Un auteur. 1 journaliste qui 1'interroge. 

D'apres les deux sequences du 27-3 et du 1-4 (cf Tableau I), la methode 

de presentation ne parait jamais au point : le 27-3, les questions du 

journaliste manquent de nettete, de logique ; 1'interview semble confuse, 

pietine, tourne en rond. Le passage filme qui 1'illustre n'est pas utili-

se a bon escient et n'apporte pas grand'chose. Le 1-4, le journaliste 

prend la place de 1'auteur, raconte lui-meme le livre, sans souci d' exac-

titude, avec la plus parfaite desinvolture, alors que le recit auto-

biographique relate la triste experience d'une immigree devenue bonne en 

en France (Maria Arondo : Moi la bonne). II va meme jusqu'a couper la 
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parole a 1'auteur et mettre en doute son temoignage, quand il n'ironise 

pas de fagon tout a fait deplacee. Du livre, il n'en est pratiquement 

pas question, dans les deux interviews. II est seulement fait allusion 

a 1'aspect "vecu" du livre, qui semble etre un garant de la qualite 

litteraire... On ne voit donc pas 1'interet de ce genre d'interview mas-

sacree, dont le but n'est certainement pas de faire connaitre le livre, 

tres peu mis en valeur, ni 1'auteur, encore plus mal traite. 

3) Le Livve du gouv (cf le montage video). A2 

Le principe est le meme, presenter un auteur et son 1ivre, mais la 

formule est beaucoup plus souple et plus variee. Elle peut consister en : 

- 1'interview de 1'auteur par un journaliste. Exemples : Paul Gras-

set et Gilles Lapouge, J. Perry et Bernard Pivot. 

- la reunion de plusieurs invites et d'un journaliste a propos d'un 

meme auteur mais de plusieurs de ses oeuvres, par exemple les 

1ivres et les films de Marguerite Duras. 

- 1'analyse d'un ouvrage faite par un journaliste- "rapporteur" a 

un autre qui 1'interviewe.^Exemple : Lapouge parlant de Mes amis 

les loups a B. Pivot). 

Les procedes les plus frequents sont les 1er et 3eme. 

Decrire un livre, sans trop deflorer son sujet'» s'ef forcer de le rendre 

attirant a demi-mot, telles sont les exigences contraignantes d'une pre-

sentation de 10 mn. B. Pivot s'explique sur ce point^ \ le genre de la 

presentation depend evidemment du sujet. Pour un essai historique, poli-

tique, il existe une matiere solide, reelle, une base sur laquelle s'ap-

puyer. II suffit alors de relater quelques faits pour circonscrire le 

livre. Pour des Memoires, 1'anecdote personnelle remplace le fait histori-

que. Mais pour un roman le probleme st plus complexe : il ne peut etre 

question de raconter 1'histoire, ce qui nuirait a 1'interet de la lecture, 

au plaisir de la decouverte, et qui tiendrait en quelques phrases bien 

plates, faiblement evocatrices. II faut alors essayer de donner une ap-

proche sensitive du sujet, de trouver la tonalite du roman, de rendre 

son atmosphere, a 1'aide de quelques details significatifs bien choisis. 

La reussite est variable. Elle depend de 1'attitude de 1'auteur et de ses 

rapports avec le journaliste. Une entente mutuelle est necessaire a donner 

une bonne impression d'ensemble, car le journaliste, que ce soit Pivot, 

Lapouge ou Duquesne, d'apres les exemples consideres, intervient tres 

15 1 Interview du 12 Mai 1975. 
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directement, quelquefois brutalement, fait part de ses impressions per-

sonnelles, quelles qu'elles soient,argumente, cherche meme quelquefois 

a mettre 1'auteur mal a 11aise, va jusqu'a 1'attaquer assez agressivement. 

II joue tour a tour le role de confident, de lecteur, d'accusateur, de 
. . * 

critique . . Mais ce jeu diversifie evite toute monotonie, et pousse 

1'auteur a expliquer ses intentions reelles, c.e qui eclaire le futur 

lecteur. 

Quand il s'agit pour le journaliste de parl-er du livre d'un auteur qui 

n'est pas present a 1'emission, 1'analyse doit alors etre claire, nuan-

cee, degager 1'interet essentiel de 1'ouvrage, son originalite. Gilles 

Lapouge s'acquitte fort brillamment de cette tache, avec toute la subtili-

te et la sensibilite necessaires. 

B) Le Club de 10 Heures. TF 1 

En passant de la 2eme chaine a la lere, 1'emission de Jacques Chabanne 

"On en pgrle", a change de titre, mais garde sa forme premiere, helas, 

du moins pour ce qui concerne le livre. L'emission a tout du badinage 

litteraire, de la conversation de salon. On y touche a tout, de la chan-

son a la danse, du cinema au livre, ce qui n'est pas une mauvaise chose 

a priori, mais devient vite pretexte a une revue de personnalites a la 

mode. Les quelques ecrivains presents sont interviewes, entre deux 

sketches» cependant que les autres invites poursuivent leurs entretiens 

particuliers dans de larges fauteuils confortables... Cela tient donc 

plus de la reunion mondaine que de la presentation de livres, et 1'am-

biance est davantage celle d'un cafe-theatre que d'un club de litterature. 

Neammoins les quelques livres presentes le sont assez longuement, 1.' ini-

tiative revenant presque uniquement a 11auteur. Le journaliste se contente 

de quelques questions banales pour commencer 1'interview et la relancer. 

L'interet varie donc selon les auteur, tres inegaux : la presentation 

peut passer de 1'analyse complete du livre (J. Rueff par exemple), a 

1'anecdote superflue (H. Tournaire), ou au jeu de mots sans esprit 

(H. Bostel). 

C) Aujourd'hui Madame. A 2 

Ce magazine d'Artiand Jammot, qui connait un gros succes parmi les teles-

pectateurs, consacre, toutes les trois semaines environ, une emission 

au livre, et ce de fagon originale par rapport aux autres formules : les 

* 
Le montage video illustre ces fonctions du presentateur. 
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auteurs choisis, 3 ou 4, sont confrontes a leurs lectrices. Ainsi, 

le 28 Mars, Clara Candiani, Olivier Guichard, J. Frangois Kahn et 

Claude Michelet se trouvaient i-fce face a quatre lectrices de leurs 

livres, de conditions et milieux divers : une agricultrice, une mere 

de famille, une retraitee et une hibliothecaire de "Bibliotheque pour 

tous". Les premieres questions ont ete posees aux lectrices sur leurs 

habitudes de lecture. Cette entree en matiere merite d'etre soulignee, 

car c'est la seule fois qu'on attache, dans une emission, de 1'impor-

tance a la pratique de la lecture en elle-meme (excepte 1'emission 

enfantine). D'autre part, pour une fois, les lecteurs ont la parole 

directement. Chaque lectrice donne donc son opinion sur un livre 

parmi les quatre, tente de preciser ce qui 1'a le plus interessee, 

elle, et qui risque d'en interesser d'autres. Les auteurs s' expliquent 

alors en retour. Ce procede offre un double avantage : 

- Premierement, les lectrices interrogees sont amenees a refle-

chir sur les motivations de leur lecture, 1'importance du livre 

dans leur vie. Les telespectatrices, elles, peuvent, par ce 

temoignage direct, par cet intermediaire entre elles et 1'auteur, 

se sentir plus proches du livre qu'elles ne le croyaient, de-

couvrri r les interets en commun avec les lectrices "elues", et, 

en s'identifiant a elles, ressentir a leur tour le gout de lire 

les ouvrages pour confronter leurs impressions avec les leurs. 

Les lectrices invitees auraient donc un role de "mediatvi-ces". 

Ceci, bien entendu, ne peut jouer que pour des femmes peu at-

tirees naturellement par la lecture, les autres n'ayant pas be-

soin d'une telle incitation. 

- Deuxiemement, cet echange d'impressions entre lectrices et au-

teurs constitue un "feed-back" profitable a 1'ecrivain d'abord, 

et a quiconque est interesse par le phenomene litteraire. En 

effet, les auteurs, grace aux reactions des lectrices, peuvent 

apprecier si leur but initial est atteint, dans quelle mesure 

leurs intentions ont ete comprises. La confrontation aboutit 

parfois a 1'adequation parfaite de la volonte a 1'auteur et d« 

resultat dans le public (par exemple Clara Candiani : "c'est 

exactement ce que je voudrais qu'on comprenne" a propos du sen-

timent d'une lectrice). Quelquefois c'est au contraire 1'aveu 

d'un demi-echec. Ainsi a J.F. Kahn • "vous etes insaisissable, 

difficile a suivre. Le style est lourd" dit une lectrice. Dans 

le deuxieme cas, 1'auteur tente alors de se justifier, devoile 
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les circonstances et les causes de la composition de son livre, 

explicite son projet, cherche a se L:aire ni eux comprendre, ce qui 

le rendra sans doute accessible a de nombreuses tlelespectatrices. 

Outre ces multiples qualites, la technique de 1'emission favoxise aussi 

la discussion sur les themes traites dans les divers 1ivres, discussion 

qui rebondit entre lectriees et auteurs, journalistes et auteurs, et 

meme auteurs entre eux. 

A'uj ourd' hui Madame offre donc un echange de points de vue entre lecteurs 

et auteurs, d ' eela i rages varies sur un livr3. La formule permet de rendre 

comprehensible, intelligible, un ouvrage qui ne 1'etait pas a premiere 

vueyet^par la, de mieux definir son public. Elle semble donc congue,et 

c'est la son grand interet, avant tout pour le lecteur, ce qui n'est pas 

toujours le cas des autres emissions. 

Cette derniere categorie d'emissions est de loin la plus importante. 

Par leur regularite (programmation hebdomadaire ou b i-menstial1e), leur 

longueur (1 heure environ) et leur caractere specifiquement litteraire, 

Pleine Page3 Best-Seller et Apostrophes constituent les 3 grands "che-

vaux de bataille" des livres et de 1'edition sur le petit ecran, les 

trois emissions televisees les plus representatives, depuis janvier 1 975. 

1) Pleine Pacfe, magazine litteraire d' Andre Bourin et Pierre 

Sipriot, alterne tous les mardis soirs, surTF 1, avec 

Best-Seller, La formule de cette emission est tout a fait 

traditionnelle, meme si les responsables semblent penser le 
/ £ , 

contraire. Dans Telerama'1 , elle est ainsi decrite : " Presen-

tant chaque fois 8 a 10 livres, cette emission vise a informer 

le grand public de tout ce qui parait". En fait, elle s'adresse 

certainement plus aux specialistes passionnes de litterature, 

aux "intellectuelj1, qu'au grand public peu initie. Andre Bourin 

et Pierre Sipriot visent a 1'eclectisme en retenant des oeuvres 

variesy, dans des domaines tres differents ; ils veulent rompre 

la monotdnie des entretiens en entrecoupant les interviews de 

sequences filmees, de photos, d'extraits de pieces, de prises 

de vue a 1'exterieur. Mais le formalisme de leur presentation 

Telerama. Mardi 14 Janvier 1975 
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tue toute surprise. Ainsi prenons 1'exemple de Pleine Page 

du 25-3-75 : Pierre Sipriot annonce longuement le sommaire 

de 1'emission, en insistant sur la diversite des auteurs 

abordes : deux his toriens, un romancier contemporain, deux 

ecrivain etrangers, l'un contemporain (Koestler), 1'autre appar-

tenant au passe (Novalis), et un comedien autobiographe (J. 

Marais). II souligne "1'originalite" de la sequence sur J. 

Marais, filme a 1'endroit meme de ses Memoires, dans sa 

villa de Cabris, avec toas les souvenirs de Cocteau qui y 

trainent. Mais la sequence filmee est en fait tres convention-

nelle. On passe de 1'exterieur (jardin) a 1'interieur (atelier de p 

terie, puis salon). Jean Marais est"surpris" dans son atelier, 

il montre ses oeuvres artistiques, peintures, sculptures etc. 

Le passage d'un mode d'expression a un autre parait tout trouve, 

et c'est ainsi que 1'on "decouvre" tout a coup un J. Marais 

ecrivain, apres la lecture d'un poeme qui ne s'imposait pas. 

La transition est, en fait, tres etudiee. L'interview qui vient 

ensuite porte sur la composition du livre (question classique), 

pretexte a de nombreuses confidences de J. Marais sur sa vie, 

sa rencontre avec Cocteau, la cleptomanie de sa mere etc... 

Pendant ce temps se succedent des photos, des dessins de 

Cocteau. Et la sequence continuera ainsi, soigneusement entre-

coupee de poemes, d'extraits theatraux (Oedipe) sans rapport direct 

avec le propos. La diversite voulue devient dispersion, etalage 

vain. L'artifice est roi : les effets sont trop etudies pour 

surprendre. Une telle sequence peut neammoins interesser les 

admirateurs de Cocteau et de J. Marais, par 1'evocation de 

leur univers artistique. 

La deuxieme sequence de 1'emission par contre, est franchement 

rebarbat' On entendra un specialiste de Koestler, le 

professeur Debray-Ritzen, pontifier sur 1'auteur, dresser 

un veritable panegyrique, semblable a un discours officiel. 

Pierre Sipriot annonce ensuite une interview directe de 1'au-

teur qui dit-il "completera" 1'approche de 1'auteur. Mais ce 

souci d'exhaustivite n'est pas recompense, car les questions 

posees a Koestler sont d'une affligeante banalite. 

S'il reste encore au telespectateur moyen une quelconque envie 

de voir la fin, il aura ensuite droit a une "1 eijon" faite par 

Sipriot sur Novalis. Par souci de clarte et de logique, Sipriot 

commence par citer 1'article du dict ionnaire sur Novali s... et 
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tout 1'expose gardera ce ton pedagogique emprunte aux manuels 

scolaires. Seules les dernieres interviews, menees par Andre 

Bourin, apporteront une note un peu plus distrayante a 1'en-

semble. 

Ainsi seuls les telespectateurs attires, par gout naturel, 

ou formation intellectuel1e, par une emission aussi stricte-

ment 1i tteraire, pourront suivre de baut en bout PZeine Page. 

Les autres, donc le grand public, seront rebutes par 1'aspect 

didactique de la presentation, et ne verront dans le livre, 

tel qu'il apparait ici, qJun objet d'etude, un manuel serieux 

a relent scolaire. 

P. Sipriot et A. Bourin ont voulu trop bien faire. Par perfec-

tionnisme, ils n'ont reussi qu'a ennuyer le plus grand nombre, 

c'est fort dommage car ils font preuve de gout litteraire, de 

serieux, de cnmpetence. Leur unique tort, et il est de taille, 

est de ne pas savoir s'adapter au grand public. 

2) hest-Sellev. TF 1. 

La creation de Best-Seller3 en janvier 1975, a suscite de nom-

breux commentaires dans la presse ecrite. L'emission se propo-

sait, en effet, toujours d'apres Telerama'^ ̂ de "presenter des 

ouvrages anciens ou recemment sortis, qui se sont vendus a un 

grand nombre d'exemplaires, et d'analyser la raison de leur 

succes". Jean Ferniot et Christiane Collange, les deux responsa-
c 8 \ bles de 1'emission estimaient en effet 'que le succes populaire 

a une cause profonde et qu'il est interessant d'y reflechir. Les 

articles de journaux, d'apres eux, parlent le plus souvent 

d'ecrivains tres peu lus. Or ce n'est pas parce qu'un ouvrage 

s'est bien vendu qu'il n'est pas valable. "ce qui est populaire 
(9 ) 

n' est pas forcement vulgaire" . D'ailleurs J. Ferniot ne 

croit pas a la qualite litteraire d' une oeuvre, ni aux geni.es 
i 8). meconnus y! 

La tentative promettait donc de ne pas etre classique, mais 

originale. Cependant Ferniot et Ch. Collange ont ete pris a 

leur propre piege. Ils ont reconnu, devant les attaques unanimes 

( 1 ̂Teleraraav 
(8)cf Le Monde 
(9)Le Figaro. 

21-1-75 
10-20 Janvier 1975 
7 Janvier 1975 
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de la critique, qu'un livre bien vendu, s'il n'est pas a priori 

vulgaire, n'est pas non plus, a tout prix interessant. Leur 

emission a ete qualifiee de "superfidelle, salonnarde, sophis-

tiquee, verbeuse1^'^ . Le decor etait tres recherche, tres peu 

intime^avec estrades et miroirs. Et surtout, les auteurs a suc-

ces ne pouvaient que s'enorgueillir de leurs livres et de 

leurs milliers de lecteurs... 

En Mars, le decor fut change, la mise en scene plus sobre et 

moins pretentieuse. Le contenu de 1'emission fut, lui aussi, 

repense, et en Avril la formule d'un theme principal fut adop-

tee tout en conservant un best-seller"de service". (Par exemple 

le 8 Avril : le peuple juif, le 22 : les Frangais et la Revolu-

tion de 1789, le 13 Mai : 1'adaptation du livre a 1'ecran). On 

pouvait ainsi esperer un debat plus anime, une unite profonde 

entre les livres, autre que celle du succes commercial. 

Helas , d' apre.s 1' emission du 13-5-75 prise comme exemple, ce 

but ne semble pas atteint : ce soir-la, les invites, reunis au 

cours du Festival de Cannes, etaient soit des auteurs, soit 

des metteurs en scenet de cinema, soit des acteurs ayant parti-

cipe a des adaptations de livres au grand ecran. Le sujet s'an~ 

nongait donc passionnant. Cependant la discussion s'engagea 

mal et traina en longueur, en grande partie a cause de J. Ferniot 

et de Ch. Collange. Leur presentation lourde, appuyee, se veut 

didactique, elle aussi, comme celle de Sipriot, mais elle est 

loin d'egaler le niveau litteraire de PZetne Page, et on tombe 

cette fois-ci dans les evidences les plus grosses. J, Ferniot 

intervient trop souvent, pour preciser lesnotions au public, et 

il semble embarasse, contraint, comme s'i1 s'engageait sur une 

voie dangereuse a chaque question. Ch. Collange, de son cote, 

accumule les erreurs, insiste sur un point de detail, lance une 

idee tout a fait en dehors du sujet, dicte aux invites leurs 

reponses. Ainsi a Lili Palmer ̂interprete de "Lotte a Weimar", 

film sur Goethe et Charlotte Buff: "Racontez-nous 1'histoire 

des yeux bleus et des yeux noirs jjie Charlotte|" ! II ne peut, 

dans ce cas, y avoir de spontaneite, ni de progression dans le 

debat, les journalistes intervenant le plus souvent a contre-

temps ! Le pire est que jamais un probleme n'est traite a fond. 

Ce sont les invites qui relancent quelquefois la discussion, 

ou en rectifient 11orientation :1e 13 Mai, Frangois Chalais, 

agace par la lenteur de la conversation, langa brutalement : 

"Ce n'est pas la peine de tourner autour du pot plus longtemps" t 

(10 ) Tele 7 Jours. N° 778. 12 Avril 1975 
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Best-Seller peut donc etre considere comme une mauvai.se emis-

sion. La concurrence des Dossiers de 1'eoran, sur 1'autre chaine, 

le meme soir,ne suffit pas a expliquer les 4 % d'audience... 

3) Apostrophes qui succede a ouvres les guillemets, parait se deta-

cher nettement des autres, par le ton qu'a su lui donner Bernard 

Pivot. En serrant le propos, en reduisant legerement la quanti-

te des invites, Pivot met en presence le nombre de participants 

adequat a un debat anime. II a ete le premier a lancer la for-

mule du theme autar daquel sont regroupes livres et auteurs di-

vers, voire opposes. Ce theme unique, central, peut etre de 

trois natures differentes, ce qui confere une certaine souplesse 

a 1'emission : 

soit : - un ensemble de livres ou un livre tres marquant, 

sur une meme question (ex. : les avocats) 

- une heure speciale consacree a un grand ecrivain 

vivant ou disparu (ex. : Soljenitsyne) 

- un entretien avec une personnalite politique, 

artistique, religieuse, sur ses gouts litteraires, 

(ex. : Mitterrand - a la fois lecteur et auteur). 

Mais cette formule est difficile car peu de 

personnali tes s'y pretent. 

Le tableau des sujets traites pendant 4 mois (cf Tableau V ), 

montre la variete des themes choisis avec une forte propension 

a tout ce qui touche a 1'actualite, selon les "lois" de la T.V. 

definies dans la premiere partie. 

Mais la grande superiorite d'Apostrophes sur les autres emissions_ 

c'est que 1'emission privilegie le direct, la spontaneite de la 

discussion, et ce grace au talent de meneur de jeu de B. Pivot, ̂  

qui sait intervenir le moins possible. Sous une apparence 

desinvolte, Pivot conduit avec discernement et souplesse un 

debat ou les invites peuvent s'exprimer librement, s'expliquer, 

se defendre souvent contre les attaques virulentes, sous son 

regard amuse. Pour Pivot, le livre est avant tout le vehicule 

d' une masse tres dense d' idees, et le support ideal de°M5licg 

argumentation. C'est lui donner, d'un sens, un role secondaire : 

dans 1'emission, le livre n'est que le point de depart ou le 

cf le montage video 



point de reference. L'essentiel pour Pivot, reside dans 1'echange 

d'idees, et la confrontation de personnalites tres diverses qui 

n'auront peut etre jamais 1'occasion de se rencontrer ailleurs. 

C'est dans cette vivacite du debat et cet attrait du nouveau, de 

la surpr ise que Pivot voit 1' originalite d ApostToph.es. II prefere, 

a la difference des responsables de Ple^ne Pagej renoncer a 1'emis-

sion litteraire traditionnelle, inadaptee au grand public, et profi 

ter des moyens de la television pour faire une sorte de spectacle, 

un pugilat intellectuel, inattendu, a rebondissements multiples. 

L'emission n'a donc pas une haute tenue litteraire et son interet 

varie avec le theme traite. Mais elle est animee, jamais ennuyeuse 

ni monotone. Et d'apres Pivot, le meilleur moyen pour que le public 

accede au livre, c'est de le rendre distrayant. 

Ainsi, toutes ces formules d'emissions litteraire refletent differen-

tes conceptions du livre, qui apparait charge de multiples significa-

tions : il est initiation aux images et aux mots dans le Club, pour 

les enfants, decouverte d'un ecrivain (Le lii)re du jour) ou, de fagon 

plus mondaine, rencontre avec une personnalite du moment, occasion de 

traits d'esprit et jeux verbaux (Le atub de 10 heures), receptacle solem 

nel de la connaissan ce, du savoir intellectuel (.Pleine Page) , objet de 

consommation (.Best-seller), ou plus profondement, texte vivant qui 

traduit les reves, les espoirs, les sentiments de milliers de lecteurs 

(Aujourd 'hui Madame), et qui, sous une apparence divertissante (Apostro-

phes), donne lieu a un echange? d' idees enrichissant. 

o 

o 

o 
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III - LA REPERCUSSION DES EMISSTONS LITTERAIRES DANS LE PUBLIC 

INFLUENCE SUR LA LECTURE. 

Apres avoir etudie la programmation, la conception et la composition plus ou 

moins critiquables des emissions litteraires, la question se pose maintenant 

de savoir si ces presentations de livres incitent effectivement les telespec-

tateurs a lire. Quelle influence ont-elles reellement sur le public ? 

A) L'audience : les indices d'ecoute 

Tout d'abord quel est ce public ? De quelle audience les emissions litteraires 

beneficient-elles ? 

. L'evaluation quantitative globale peut en etre faite d'apres le sondage 

effectue a la fin de 1'annee 1973, par le Secretariat d'Etat a la Culture, 

sur les pratiques culturelles des Frangais de plus de 15 ans. Les resultats 

sont tres negatifs pour le secteur du livre : 80 % des telespectateurs 

voient souvent des films, des emissions sur la nature et les animaux, des 

varietes. Plus de 50 % suivent rarement lesreportages politiques, economiques 

et sociaux, et la magorite ne regarde jamais les emissions litteraires, 
• (i n 

les ballets, les concerts, les documentairSs sur les artsx 'Pour etre plus 

precis, 9,2 % de la population etudiee suit regulierement les emissions lit-
. (12) 

teraires, 43,8 % ne s'y risque jamais . 

. En ce qui concerne les indices d'ecoute particuliers de chaque emission, 

nous disposons de donnees^tjatistiques plus detaillees grace aux evaluations 

recentes de Tele 7 jours sur la nouvelle programmation de Janvier 1975. 

en mars Apostrophea recueillait de 5 S 11 % d'audience 

Beat-Seller et Pleine Page de 3 a 7 % 

Le Club de 10 Reures : 2 % 

Mais Aujourd 'hui Madame, emission ancienne, conservait,elle, sa clientele 

assidue avec un indice de satisfaction de 85 %. 

Cependant, en Avril, Apostrophes faisait une percee spectaculaire : de 1 1 a 

13 % d.'ecou6e, un score double de celui d1 ouVrez les guillemets. Cette remon-

tee, ce decalage par rapport aux autre emissions, peut s1expliquer par 1'ef-

fort d1adaptation au public fait par Pivot, reconnu# apres une periode de 

rodage. 

Quoi qu' il en soit, si l'on excepte Apostrophes et Aujourd 'hui Madame, reser-

ve aux femmes, la defaveur que connait en general ce genre d'emission, compa-

ree a 1'immense public en ̂ puissance, remet en cause le bien fonde de sa pro-

grammation. 
1) 
Le Monde. 6 Fevrier 1975 
2) 
Le Monde.28 Fevrier 1975 

3 ̂ 
Tele 7 Jours. 22 Mars 1975 
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B) L'Influence sur la lecture 

Si l'on veut determiner, maintenant, 1'influence des emissions sur la 

lecture, toujours du point de vue quantitatif, le bilan est encore plus 

decourageant. En effet, entre ceux qui assistent a 1'emission et ceux 

qui liront reellement un livre parmi ceux presentes, il y a une marge 

enorme : de 1'audience deja restreinte, il faut soustraire le nombre de 

telespectateurs passifs qui regardent sans participer le moins du monde, 

et ils sont legion ! 15,5 % des telespectateurs restent devant leur poste 

meme si leax programme ne leur plait pas, et le telespectateur moyen s'en-

nuie pendant 26 heures sur 1oo! ^ De plus, sur ceux qui sont interesses 

par 1' emission.beaucoup ne liront pas pour autant de livres, 

D'autre part, il est tres difficile d'etudier 11influence qui revient en 

propre aux 'emissions litteraires televisees dans le succes d'un livre 

et dans la lecture: 

. d'abord, le succes d'un livre est toujours imprevu. II n'y a pas 

de regles a la television, affirme Bernard Pivot. Un livre est lance, 

comme nous 1'avons vu, selon le choix personnel d'un individu, souvent 

appuye sur la selection d'autres confreres, mais cependant un peu au 

hasard. Son succes est tres hypothetique, les spectateurs etant mal de-

finis, certains volontairement devant leur poste, d'autres fortuitement 

ou par ennui. Le succes dependra de la conjonction de multiples circons-

tances : la concordance du livre avec des sujets en vogue, ou avec le 

gout personnel du telespectateur, la personnalite de 1'auteur, celle du 

journaliste, la technique de presentation de 1'emission, comme nous 1'avons 

vu, 1'heure de passage, etc. II n'y a pas d'explication positive. Chaque 

livre est une question. 

ensuite, le succes d'un livre n'est pas forcement explicable par 

1' intermediaire de la television (ou de la radio",,.). II peut resulter 

d'autres causes (recommandations d'amis...) 

Chaque livre est donc un cas particulier, et il est dangereux de vouloir 

generaliser de fagon hative et systematique. Ce qu'on peut affirmer a 

coup sur, c'est que 1'influence des emissions litteraires sur la lecture 

est de toute fagon mince et fluctuante. 

Neammoins, on peut apporter quelques precisions a cette loi generale. 

D 'apres les renseignements recueillis dans les bibliotheques et les librai-

ries, il est indeniable qu'il existe une reaction de la part des lecteurs, 

apres les emissions litteraires, reaction immediate, mais breve et de peu 

d'ampleur. II parait interessant d'examiner de plus pres les resultats 

(\h) 
Le Monde. 6 Fevrier 1975 



22 

d'une enquete effectuee empiriquement aupres de quatre libraires de Caen* 

enquete portant sur les 41 livres presentes pendant la periode de Paques 

du 24 Mars au 4 Avril (cf Tableau II). Voici les mouvements enregistres 

dans les ventes, selon les differentes emissions, un mois apres leur 

programmation : 

. Parmi "les livres du jour" : Pompidou, Entvetiens et disaouvs.. 

Le Tvouble souvae et les Amouvs paysannes.. ont suscite quelques 

ventes, mais sans grande importance 

• Apres Pleine Page, Histoives de ma vie (Jean Marais), a assez bien 

marche. 

- Aujouvd'hui Madame "a pousse" le livre de Claude Michelet : 

j'ai ohoisi Za tevve. 

• Mai-s c'est surtout Apostvophes qui a determine de nombreuses 

ventes. Ainsi, apres 1'emission du 4-4-75, Aaid Test aete 

plusieurs fois demande, a la grande surprise du libraire qui 

n'en . - avait pas entendu parler, Amitie Stovy et la devnieve 

aible (livre de la semaine) egalement. Quant a 1'emission 

du 28-3-75, a caractere religieux, elle a eu une grosse reper-

cussion dans une librairie specialisee dans ce domaine (Publica): 

c'est L'Insuvveation ohvetienne qui a le mieux marche 

ensuiteA aause de Dieu 

Les Javdinievs de Dieu 

dans 1 'ordre decroissant. 

Le livre du Pere Congar : une vie pouv la vevite presente 

dans le Livve du Jouv a eu un demarrage moins net mais 

plus continu. 

D'apres les caracteristiques de chaque livre et 1' etude de leur presenta-

tion faite precedemment, nous pouvons en deduire que les causes et les 

facteurs de leurs succes sont d' ordres divers. On peut distinguer par exem-

ple : 

. Les livres vendus a cause de 1'emission : livre ecrit par un incon-

nu et lance brusquement par une bonne analyse (Aaid Test - Tom 

Wolfe) 

. Les livres dont les auteurs sont des personnali tes connues autre-

ment : ex : Histoives de ma vie«. Jean Marais, qui n'a eu besoin 

que d'un peu de publicite pour"demarrer". 

. Les livres en rapport avec 1'actualite, actualite immediate 

(livres religieux le soir iu Vendredi Saint), ou themes plus 

diffus comme : la CIA (la devnieve aible) 

* Librairies Sebire, Publica, Guillaume, La Rose des Vents 
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le retour a la terre (j 'ai ahcisi la tevre) 

les regimes politiques (enorme succes de Prisonnier de Mao -

Pasqualini, en janvier) 

, Livres vendus certainement grace a la personna1ite de 1 auteur, 

a son attitude ce soir precis a la television : L'insurreotion 

Chretienne - Pere Cardonnel; A cause de Dieu - Mere Marie Yvonne ; 

et aussi j 'ai ohoisi Za terre fClaude Michelet a particulierement 

bien explique les raisons de sa decision et les circonstances 

de composition de son livre) 

, Livres qui, de toute fagon, se seraient vendus, soit qu ils aient 

un public bien determine (livres de J, Cau, comme Les Enfants, 

les livres religieux ci-dessus aussi sans doute), soit que la 

collection soit connue et achetee systematiquement, comme 

Les Amours paysannes du 16£me au 19eme sieole, Collection Archives. 

. Enfin les livres qui n'ont connu que peu de succes malgre laur 

qualite, a cause de leur cherte': Kerouao Ze vagabond - Ann Charter 

Et les livres qui n1ont pas marche du tout, la grande majorite en 

fait : une dizaine a peine seulement sur 41 ont emerge. Pourquoi 

pas les autres ? 

La television a surtout joue un role de coordonnateur, elle a reussi sa 

fonction de rapprochement^ de mise en contact de livres et de lecteurs sur 

des centres d'interets communs, mais pour un tout petit nombre de titres. 

Et encore faut-il preciser que les ventes ne se calculent pas par 

centaines d'exemplaires au niveau d'une librairie. II ne s'agit pas de records 

epoustouflants. Quand on dit d'un livre qu'il a bien marche, cela signifie 

en fait qu'il a connu# une poussee de 2 a 10 exemplaires, dans les quelques 

jours qui suivaient 1'emission, puis plus rien ensuite, la plupart du temps. 

L'impact sur les ventes est donc sensible, mais limite et discontinu. 4 

II varie d'ailleurs suivant les emissions : Ayostrovhes et Au.lourd 'kuz Ma-

dame semblent les plus in£|uents, ce qui va dans le sens des indices d ecoute 

et de 1'appreciation favorable portee sur eux (cf 2eme partie) . 

Autre verification : les documentaires, les livres "vecus se vendent plus 

facilement que les romans, et c'est la confirmation de la tendance generale 

dans la selection initiale (cf lere partie). 3"" -

Enfin, la repercussion depend egalement du genre de la librairie ; sur les 

quatre interrogees, deux etaient dites generales, et les autres plus specia-

lisees dans le livre scolaire ou universitaire. Les librairies pour grand 

public sont plus sensibles a 1'influence des presentations televisees que 

les autres qui ont, elles, une clientele determinee et assuree. D'ailleurs 

les libraires non specialises tiennent grand compte des emissions, suivent 

tant bien que mal les programmes de la television, et s'approvisionnent en 

consequence pour ne pas etre debordes : la demande peut dans les cas extre 

* II s'agit d'une librairie moyenne, du type de celles etudiees a Caen. 



24 

mes faire doubler la vente de certains titres apres une emi ssion. Les 

autres libraires ont tendance a s'en desinteresser totaiement, a les 

ignorer et meme a y etre hostiles. 

C) Influence nefaste ou benefique ? 

Certains libraires, en effet, ne voient pas ces presentations televisees 

d'un bon oeil. Ils leur reprochent, aussi paradoxal que cela paraisse, 

de detourner de la lecture 6n encourageai®rit 3. la facilite .* le telespec™-

tateur se tient au courant de 1 'actualite litteraire, il s'informe, mais 

ne ressent pas le besoin d'approfondir cette information. II ne fait 

plus 1'effoc d'aller vers le livre, de lire lui-meme, mais se contente de ae 

succedane de culture, cette litterature" pre-digereeLa forme du debat 

elle-meme, peut epuiser le theme traite : la discussion multiplie les 

arguments, les oppose, et une fois terminee, le telespeetateur, ayant 

pense par"procuration", peut estimer le debat fclos. 

Cette incitation a la paresse intellectuelle, a la facilite, n'est pas le 

probleme desseules emissions litteraires, mais celui de la television en 

general. II est certain que, la grande majorite des telespectateurs sont 

passifs, par fatigue ou ennui, ou habitude, et cela vaut encore plus pour 

les emissions culturel les, qui exigent plus de concentration, d' effort, 

que les programmes uniquement divertissants. A supposer donc que le teles-

pectateur regarde une emission litteraire (et nous avons vu que le cas est 

rare..), il n'en retirera pas forcement le gout de lire. II n'est d'ail-

leurs pas seul en cause, puisque certaines emissions, d'apres 1'etude 

faite precSdemment, demandent vraiment une trSs bonne volonte.Bernard 
(15 1 

Pivot est tout a fait resigne S cette passivite : sur un million de 

telespectateurs, dit-il, 950 000 seront passifs, hebetes parce que"c 'est 

leur role','"Ia loi de la television ". Mais 50 000 peut-etre seront interes-

ses, et 5 000 acheteront le livre, ce qui est deja^pour lui, formidable. 

- Car 1 es estimations ne peuvent etre seulement quantitatives» iix£aHX Le 

succes d'un livre ne se mesure pas forcement au nombre d'exemplaires 

vendus : 

Tout d 'abord le critere de'succes.est relatif : un score de 1 000 a 3 000 exem-

plaires pour un livre inconnu, difficile, est plus important que 

100 000 exemplaires d'un auteur connu. Si un nombre infime de lecteurs 

(100 a 200 par exemple) accede a un livre repute difficile, c'est un 

enorme progres. Le succes, a lors, reside dans le pas franchi par ces 

quelques individus en direction d'un livre. 

Car les livres presentes ne sont pas toujours^ comme le croient certains 

(l5)Interview du 12 Mai 1975. 
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libraires, des livres faciles, commerciaux. II suffit pour s'en convaincre 

de regarder les quelques ti tres des livres du jour de Janvier (Tableau IV) 

les Memoires de Luthev , Saint Simon 1'admivablc n'ont rien de.livres po-

pulaires, et on ne peut considerer Roland Barthes comme un auteur a 

Best-Sellers ! 

Le but de Pivot, d'ailleurs, n'est pas de lancer des Best-Sellers, mais 

de toucher quelques individus jusque la refractaires a la lecture. Si 

certains, qui d'ordinaire, n'achetent jamais de livres, en achetent un 

ou deux, c' est pour lui, une reussite remarquab l.e. II faut donc mesurer 

modestement, prudemment,11impact de la television sur les livres, sur 

leur diffusion dans le public. 

Si l'on perd donc de vue cette notion quantitative du succes, il est cer-
iy\ci a 

tain que les emissions litteraires enfiii r iionnnnt la lecture plus qu 'elles 

n'en detournent. Elles operent cette liaison entre 1'auteur et le lecteur, 

si importante, cette communication essentielle. Elles entretiennent le 

gout de la lecture, si elles ne le developpent pas. 

Ce n'est donc pas tant 1'achat du livre qui importe que 11echange d'idees, 

leur propagation, essentiels c pour Pivot. La perspective a long terme 

qu'i1 vise est d'interesser les gens a des idees, des mentalites, des 

individus nouveaux, de leur faire decouvrir les aspects insoupgonnes de 

certains problemes, de faire naitre le besoin de s'informer, d'apprendre, 

de mieux comprendre... 

Une telle port§e,meme si elle est insoupgonnable a premiere vue, limitee 

a une partie infime de 1'opinion est loin d'etre negligeable.La television, 

si elle n'a pas directement une action sur la lecture, ne peut que la 

favoriser en drainant les grands courants d'idees, en polarisant 1'opinion 

publique sur certains themes. 

Mais on peut se montrer plus exigeant, et ne pas accepter, comme le fait 

Bernard Pivot, que sur un million de telespectateurs, i1 y en ait 

950 000 de passifs, parce que c'est "leur role" et "la loi de la televi-

sion". Ce constat d'echec n'est peut etre pas irremediable et i1 serait 

dangereux de 1'accepter trop facilement. Si les presentations de livres 

n'ont qu'une repercussion tres limitee dans le grand public, si la televi-

sion demeure un instrument de facilite, les bibliotheques n'ont elles pas 

un role actif a jouer dans ce sens? Ne peuvent-elles pas transformer la 

conception de la television, en faire, d'un mass-medium subi, une television 

acceptee et elue comme moyen de culture ? 



Quatrieme Partie 

L 'UTILISATION DE LA TELEVISION DANS LES BIBLIOTHEQUES» 

L 'ANIMATION AUTOUR DES EMISSIONS SUR LE LIVRE. 
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IV - L 'UTILISATION DE LA TELEVISION DANS LES BIBLIOTHEQUES. 

L 'ANIMATION AUTOUR DES EMISSIONS SUR LE LIVRE. 

La Bibliotheque tend de plus en plus a devenir une "mediatheque", a jouer 

un role "polyvalent", pour reprendre les termes consacres. En effet, le 

livre est loin d 'etre le seul support de la connaissance, a 1'epoque moder-

ne. II est concurrence par d 'autres types de documents, notamment audio-

visuels,qui sont les formes et les signes d'une nouvelle culture. C'est 

pourquoi la bibliotheque doit suivre 1'evolution documentaire actuelle et 

devenir un centre culturel diversifie, en offrant non seulement aux lec-

teurs des livres, mais aussi des possibilites techniques,materielles de 

tous ordres. 

II est assez frequent d'opposer ces differents modes de connaissance : le 

livre imprime / le document audio-visuel, mais, comme nous 1'avons vu, 

le second peut venir au secours du premier, et la bibliotheque est particu-

lierement habilitee a jouer ce role de coordination, d'enriehissement d'un 

mode culturel par un autre. Encore faut-il qu'e11e dispose de moyens suf-

fisants. Mais il est toujours permis da lancer des hypotheses, d'entrevoir 

des perspectives d'avenir, de jeter des ponts vers un futur proche ou eloi-

gne. 

En ce qui concerne notre propos : les presentations de livres a la television, 

la bibliotheque peut etre d'une grande utilite pour remedier & cette demi-

indifference du public S leur egard. S'il est difficile de eonnaitre les 

tSlespectateurs a 11echelon d'un pays, et quasi impossible d'avoir des 

echanges directs avec eux, il est beaucoup plus facile, dans le cadre d' 

une bibliotheque, de les regrouper et de les faire participer a 1'activite 

litteraire, et ceci dans deux directions : 

- soit par une simple animation autour des emissions litteraires de 

la programmation nationale 

- soit par des activites paralleles, encourageant a la connaissance 

du livre et a la lecture. 

1) La biblioth&que, lieu de reunion autour de la television 

Pour animer les emissions litteraires a la television, il existe tout d'abord 

un moyen simple : prendre la bibliotheque comme lieu de reunion des telespec-

tateurs, les rassembler autour d'un poste appartenant a la bibliotheque et 
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engager si possible une discussion apres une emission sur le sujet traite. 

Cela peut etre facilement realisable pratiquement, mais cela exige des tc -

lespectateurs qu'ils acceptent de venir a la bibliotheque ou dans tout autre 

local exterieur, et beaucoup prefereront rester chez eux, surtout s'ils ont 

eux-memes- un poste de television, ce qui est le cas pour la plupart mainte-

nant. Cela pose aussi un probleme d'horaires, quand il$ faut rassembler un 

nombre suffisant de personnes a une heure assez tardive, pour les emissions 

hebdomadaires par exemple (21h 40-59). Car pour ce genre de debat il faut 

choisir une emission pour grand public, donc le soir. 

En dehors de ces contingences materielles, 1'experience peut fort bien reus-

sir. Elle est loin d1etre nouvelle et a ete pratiquee vers les annees 1950, 

dans les campagnes^ furent les Tele-Clubs, dont Joffre Dumazedier nous 

a retrace le bilan. La formule alors, etait de beaucoup plus grande envergure 

puisqu'i1 s'agissait de pallier la deficience du cinema et d'utiliser les 

programmes de la television comme moyen d'education populaire dans les cam-

pagnes defavorisees et les plus coupees des loisirs culturels. Ces efforts 

furent recompenses sauf pour les emissions litteraires, jugees trop intel-

lectuelles. Leature pouv tous3 qui pourtant avait eu le prix 1954 de la te-

levision ne recueillit qu'un taux d'approbation de 4 a 8 %... deja ! 

La situation a considerablement change, mais les problemes n'ont pas pour 

autant disparus : ils sont d'un autre ordre. On ne considere plus mainte-

nant la television comme un instrument destine a des privilegies, a une 

elite intellectuelle, comme c'etait le cas en 1950-56. Ce serait plutot 

1'inverse, et de nos jours, la television est tellement courante et fami-

liere a chacun que son seul attrait ne suffirait certainement plus a mobi-

liser un public important autour d'une emission, meme en y joignant une 

discussion, un debat collectif sur le theme traite. LeJseuls a s'y interes-

ser seraient peut-etre les personnes sans television ou libres dans la jour-

nee, mais jamais, a coup sur le grand public, celui qui forme la grande 

masse "invisible" mais constamment presente, qu'on ne peut jamais toucher. 

Cette formule, si elle vaut mieux que rien, est donc insuffisante dans une 

perspective de reelle animation. 

2) La Bibliotheque- VideotMque 

De beaucoup plus grandes possibilites sont offertes par la video, meme avec 
/i7S 

un materxel leger. ' 

a) Avec un magnetoscope a bandes et un ecran-monitor, il est tres 

facile d'enregistrer des emissions televisees, a quelque moment que ce soit, 

et de les retransmettre dans la bibliotheque a une heure d'ecoute plus pratique 

^buMAZEDIER (Joffre) ~ Television et education populaire : les Tele-Clubs en France. 

op. cit. cf. Bibliographie 
(] y\ 

cf. L'audio-visuel. Dictionnaire du savoir moderne. op. cit. dans Bibliographie 
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pour tous, par exemple vers 20h 30, quand le public est encore disponible. 

La formule du debat sur 1'emission est, de plus, particulierement commode 

avec ce procede qui permet des coupures en cours d'emission, des retours 

en arriere, des arrets facilitant la discussion. Ainsi les telespectateurs 

n'ont pas a attendre la fin de 1'emission pour exposer leurs arguments. Le 

debat y gagne en vivaeite et en spontaneite. Les soirees peuvent etre orga-

nisees a 1'avance, et selon les preferences du plus grand nombre. On peut 

egalement augmenter 1'interet d'une telle reunion en invitant des person-

nalites locales a apporter leur temoignage sur le probleme traite. Exemple : 

pour Apostrophes sur les avocats, un ou deux avocats de la ville ou de la 

region ; pour le debat sur 1'annee de la Femme, des representantes de- mouve-

ments divers implantes dans la ville ; de meme pour les militaires etc. 

La discussion se trouve enrichie par ces apports directs et rebondit plus 

naturellement parmi les telespectateurs. La liaison entre spectacle televise 

et telespectateurs s'opere ainsi plus facilement. Mais 1'emission televisee 

sert toujours de support a la discussion qui ne doit pas perdre de vue les 

livres presentes. La video a 1'avantage de mettre en presence artificiellement 

auteurs et lecteurs eventuels, puisque cela ne peut etre realise materiel-

lement pour toute la France. 

La bibliotheque devient ainsi un lieu d'echange des idees, une "caisse de 

resonance" des emissions litteraires, ou les telespectateurs peuvent confron-

ter leurs impressions, leurs reactions a divers livres, et divers problemes. 

b) II s'ensuit que 1'emission litteraire, retransmise par la video, 

constitue une, excellente base a un debat dans le cadre scolaire, celui de 

1'enseignement du frangais surtout. L'interet pedagogique est double : 1'emis-

sion litteraire permet une actualisation de la litterature, souvent rebutante 

dans un manuel classique, une illustration vivante plus proche des eleves que 

les morceaux choisis traditionnels. D'autre part le fil conducteur de 1'expli-

cation litteraire est remplace* ici par le cours de la discussion televisee. 

Ce genre d'experience est actuellementtente a 1 'atelier video de la Bibliotheque 

Municipale de Caen, par un groupe d'6leves de premiere et de seconde, sous 

la conduite de leur professeur. Ils ont,par exemple, travaille sur Apostrophes 

du 31-1, consacre a 1'annee de la Femme, et analyse les divers aspects du 

feminisme, qui se revelaient, a travers les interventions des femmes invitees, 

dans leurs livres. 

c) La video, sur le plan pedagogique, possede une autre fonction : 

en effet, en plus de sa capacite d'enregistrement et de retransmission de 1'ima-

ge et du son, la video offre la possibilite de creer soi-meme son propre program-
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me, de filmer grace a une camera et de diffuser 1'emission simultanement 

sur le monitor : une discussion entre eleves, si elle est enregistree en vi-

deo, permet donc au groupe de s'etudier, a chacun de se situer par rapport 

aux autres, de prendre conscience de son comportement, de son langage, de 

mieux maitriser ses gestes etc. La video joue le role de miroir revelateur; 

"1 'acteur" est en meme temps telespectateur, et cette prise de consci ence est 

tres enrichissante pour la dynamique de groupe. A la limite, la video peut 

meme avoir un effet therapeutique... 

Mais cette faculte creatrice de la video ne doit pas avoir pour seul but 

1'amelioration de la technique pedagogique. En allant plus loin, nous pour-

rions dire que ce n'est pas a la bibliotheque qu'incombe cette tache d'en-

seignement, mais a l'ecole elle-meme. 

d) Les possibilites de creation de la video, dans le cadre d'une 

bibl iotheque et dans 1 'optique que nous avons definieci-dessus (encourager 

la pratique culturelle du livre par tous les moyens), doivent s'appliquer 

avant tout au livre. On peut envisager ainsi, toute une variete d'emission$ 

litteraires faites par la bibliotheque et retransmises a 1'interieur, soit 

a 1 'usage interne, soit au public qui frequente la bibliotheque : des ana-

lyses de livres recemment parus , achetes a la bibliotheque, des discus-

sions entre bibliothecaires a 1'instar des emissions televisees nationales, 

des interviews d'auteurs locaux, des montages realises sur des ecrivains 

connus ou inconnus, dont on parle par exemple a la television, ou dont on 

adapte une oeuvre (exemple : a 1'occasion de 1'adaptation de Madame Bovavy, 

faire un montage sur Flaubert d'apres les documents de la bibliotheque...) 

Toutes sortes d'activites sont possibles. Le probleme majeur se pose pour 

la retransmission, en differe bien sur: la retransmission a usage profession-

nel ne souleve aucune difficulte ; cela revient a une television en circuit 

ferme. S'i1 s'agit d'une realisation personnelle, ou d'un travail collectif 

les bibliothecaires peuvent se referer constamment aux bandes enregistrees 

(ou aux disques, ou aux cassettes), visionner le montage, et en etudier les 

defauts. S'il s'agit d'un cours fait pour leur formation professionnelle 

- et c'est un point a developper - ils y assistent comme devant un poste de 

television normal, mais le probleme des horaires disparait, puisque les bandes 

enregistrees sont utilisables en permanence. La video constitue donc une im-

mense reserve accessible a tout instant. Mais pour la rediffusion en public, 

les difficultes pratiques ressurgissent, comme pour les rencontres autour 

d'une television. Meme si les horaires ne sont plus imperatifs, i1 faut nelvr 

moins trouver du temps disponible et un nombre suffisant de personnes pret 

a se reunir a la bibliotheque. II est fort a craindre que les activites cul-
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turel les audio-visue 1 les ne soient alors accessiblt-.s qu'au public habi tue 1 de 

la biblioCheque, et non a celui qu'on ne peut jamais atteindre en dehors de 

chez lui. 

3) La Bibliotheque, sourae de programmes televises 

La solution ideale, a ce stade, consiste a integrer les realisations educati-
(18 i 

ves de la bibliotheque dans le programme de la television regionale. Ceci impli-

que, bien entendu, 1 'accord de la television regionale, et son aide effective, 

ce qui n'est pas toujours possible. Mais en supposant que la formule soit rea-

lisable, on peut rever au pouvoir de cette television a petite echelle qui tou-

cherait un public bien circonscrit, defini geographiquement, disposant des 

memes infrastructures culturelles, du meme reseau de bib1iotheques, directement 

influence et concerne par ces programmes regionaux ; la television n'aurait 

plus dans ce cas un role centrifuge mais centripete f elle opererait une concen-

tration d'individus sur les memes activites , elle aplanirait les differences 

et resserrait les liens cultureLs, creant ainsi une communaute d'esprit et 

d'habitudesculturelleS. 

Cette utopie a pourtant vu le jour, i.1. y a presque 20 ans, en 1 956-57 , dans le 
. . .(19) 

Michigan; 

La Bibliotheque publique de Detroit a mene une action educative et culturelle en 

etroite collaboration avec le Detroit Educational Television Foundation : les 

emissions faites par la bibliotheque ont ete integrees a ce programme de la 

television, coordonnees a la production televisee locale. En nous inspirant de 
(]g) 

cette experience et d'une reflexion de James C. DANCE sur les diverses contri-

butions d'une bibliotheque aux programmes de la Television, nous pouvons dis-

tinguer plusi eurs activites portant non plus exclusivement sur les emissions 

litteraires , mais visant a rapprocher les telespectateurs du livre, a le rendre 

plus familier, a 1' integrer dans la vie quotidiennei 

. de brefs communiques de presse sur les manifestations organisees 

par la bibliotheque 

. des spots, rappels par 1'image, attirant 1'attention du public sur 

1 'usage des livres et la lecture, dans les journaux ou magazines d'information. 

• une presentation plus detai1lees de la bibliotheque et des possibi-

lites qu'elle offre, a 1'occasion d'une exposition par exemple, ou une descrip-

tion de ses services particuliers, faites par un bibliothecaire. 

• un programme televise proprement educatif, tres varie : des causeries 

litteraires sur des livres isoles, ou des collections speciales de la bibliotheque 

(le fonds regional, une collection preciause, une documentation tres complete 

iur tel theme•••) , des presentations de livres faites par des bibliothecaires, 

18) 
DANCE. (James C.). Les utilisations de la television dans les bibliotheques. op. cit dans 

, Bibliographie 
9'KING (Kenneth E.). DANCE (James C.). La radio et la television educatives a la Biblio-
theque publique de Detroit. op. cit dans Bib1iographie. 
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(ainsi a Detroit tous les mercredis matins 5 1ivres nouveaux a la bibliothequa) , 

des interviews d'invites sur un 1ivre (ecrivains locaux peu connus par exemp1e), 

et bien sur des activites regulieres avec le public de tout age : heures du conte 

avec les enfants, debats avec des jeunes autour d'un livre, entretiens avec des 

adultes sur des livres ou des themes litteraires, conversations sur de grandes 

oeuvres contemporaines mal connues, presentant un interet particulier pour la 

region par exemple. 

Ces activitesmultipl.es peuvent aussi revetir un aspect divertissant et prendre 

la forme de jeux : ainsi a Detroit, une emission consistait a demeler des titres 

de livres melanges, une autre a deviner le titre d 'apres certains dStails. 

Quand on sait que Les ohiffres et les lettves, jeu quotidien a 18h 55, detient 

le record del' indice de satisf action (99 II serait egalement interessant 

d'instaurer une sorte de "hit-parade" pour les livres, formule qui aurait 1'avan-

tage d'etre largement connue du public, de vulgariser le livre, de lui retirer 

le prestige elitaire qu'i1 conserve encore pour certains. Les bibliothecaires 

et lecteurs choisiraient donc quelques livres de qualite, qu'il s 'agirait de 

classer ; les ouvrages seraient bien sur disponibles a la bibliotheque. 

• Une derniere possibilite consisterait a diffuser a la television 

regionale des films realises par la bibliotheque, sur tous les domaines touchant 

de loin ou de pres au livre : la fabrication du papier, 1'imprimerie, 1'illustra-

tion, les estampes, certains ecrivains contemporains, etc. 

Voila donc un eventail de realisations possibles, dont la plupart ont ete entre-

prises a la Bibliotheque de Detroit des 1956, certaines offertes par la Societe 

des Amis de la Bibliotheque, Nous sommes loin en France d'avoir atteint ce stade. 

La Bibliotheque Municipale de Caen cependant, depuis 1974, est entree dans une 

phase experimentale d'activite audio-visuelle, educative : 1'atelier video fonc-

tionne actuellement^surtout avec des jeunes de lycees, et peut dans les annees 

avenir connaitre un developpement tres etendu si les possibilites en puissance 

sont mises a profit. 

P o 

o 
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C O N C L U S I O N  

Des perspectives comme celles que nous venons d'entrevoir peuvent 

sembler a premiere vue bien eloignees de la presentation des livres 

a la television.. Elles debordent en effet le cadre des emissions lit-

teraires a la television, mais paradoxalement elles en constituent 

a la fois un prolongement et une etape preparatoire : la necessite 

de relais culturels s'impose en effet, a des echelons locaux plus 

restreints, au sein des bibliotheques, pour promouvoir le livre et 

la lecture. Car si les emissions litteraires ont encore peu d'audience 

et d'influence dans le grand public, si elles sont boudees par la 

plupart, cela tient avant tout a un manque d'habitudes intellectuelles, 

a un comportement culturel encore timore, a une mauvaise approche du 

livre consideree encore quelquefois comme un luxe. Le besoin d'une 

initiation au livre, d'une education populaire se fait donc sentir 

de plus en plus . Et cette action doit prendre la forme d'une animation 

autour de realisations deja existantes a la television, ou mieux, par 

les moyeas audio-visuels propres aux bitiiotheques, capable§,par leur 

nouveaute et 1'etendue de leurs possibilites, d'attirer un public 

trop enclin I la passivite et & 1'ennui. Le livre aura alors trouve 

dans 1'audio-visuel son meilleur soutien. 

o 
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II a 

LIVRES PRESENTES A LA T. V. 

du Lundi 24 Mavs au Vendvedi 4 Avvil 1975 

(10 jouvs) 

Le LIVRE DU JOUR. 18 Heures 50. A2 

24-3 Le Monarque. Vassili VASSILIKOS 
25-3 Changer la ville. Paul GRANET 
26-3 India Song. Marguerite DURAS 

Marguerite Duras tourne un film. Nicole Lise BERNSTEIN 
27-3 Le Trouble-Source. Jacques PERRY 
28-3 Une vie pour la verite. Pere CONGAR 
1-4 Pompidou : Entretiens et discours de 1968 a 1974, rassembles par 

Baladur 
2-4 Mes amis les loups. Farley MOWAT 
2-4 Les Amours paysannes du 16e au 19e siecle. J.L. FLANDRIN 
3-4 Deux. Dominique ROLIN 
4-4 La vie d'artiste : du mythe a la realite. Frangois MARIER 

Le LIVRE DE LA SEMAINE. 

24 28-3 non connu 
1 4-4 La derniere cible reftransmis dans Apostrophes du 4-4. J. DIMONA 

APOSTROPHES. 21 Heures 40. Vendredi A2 

28-3 Marie Madeleine. Pere BRUCKBERGER 
Les Jardiniers de Dieu. Georges HOURDIN 
L'Insurrection chretienne. Pere CARDONNEL 
A cause de Dieu. Mere Marie YVONNE 

4-4 Pourquoi la France. Jean CAU 
Les enfants. Jean CAU 
Ni Marx ni Jesus. J.F. REVEL 
Bain de sang. CHOMSKY 
Amitie STORY. G. PROUTEAU 
La derniere cible. J. DIMONA 
Kerouac le vagabond. Ann CHARTER 
Acid Test. Tom WOLFE 

PLEINE PAGE. 1 Mardi sur 2. 21 Heures 45 TFl 

25-3 Le corps de mon ennemi. Felicien MARCEAU 
Histoires de ma vie. Jean MARAIS 
Histoire politique de la revue Esprit 1930-1950. Michel WINOCK 
La vie quotidienne en Normandie au temps de Mme BOVARY. Andre GUERI 
Oeuvres completes. NOVALIS 
Oeuvres de KOESTLER 

LE CLUB DE 10 HEURES. 1 Jeudi sur 2. TFl. 22 Heures 20 

27-3 La creation du monde. Jacques RUEFF 
Jules empaille. Helene TOURNAIRE 
Roman d'un turfiste. Honore BOSTEL 



II b 

AUJOURD'HUI MADAME. 14 Heures 35. A2 

28-3 Les autres. Clara CANDIANI 
Un chemin tranquille. Olivier GUICHARD 
Chacun son tour. J. Fr. KAHN 
J'ai choisi la terre. Claude MICHELET 

LE JOURNAL DES JOURNAUX ET DES LIVRES. A2 17 Heures 30 

27-3 Moi la bonne. Maria ARONDO 
1-4 l'homme qui a touche 400 000 dollars pour ab»attre Kennedy a Paris. 

Camille GILLES 

ITl 23 Heures 

1-4 Franco : la conquete du pouvoir : Ph. NOURRY 

Pour les enfants : 

LE CLUB. Mercredi 15 Heures 25. TFl 

DE LIVRE EN LIVRE 

26-3 Histoire d'un gentil dragon vert. Max VELTHUYS 
2-4 La patrouille de peche. Jack LONDON 
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IV LE LIVRE DU JOUR JANVIER-FEVRIER- Quelques titres 

Date Titre AUTEUR PRESENTATEUR EDITION 

6-1 Lettre a ma mere SIMENON R Bazin Presses de la Cite 

7-1 Jules Verne Lapouge + P.A. Toutain Cahiers de 1'Herne 

8-1 Dictionnaire des mots dans le vent Pivot-Viansson-Ponte 
General Damart 

Larousse 

9-1 Le jeu des grands ensembles Izzy ABRAHAMI R R.-V. Pilhes-Pivot Laffont 

10-1 Etudes sur Robespierre. Textes de 
Robespierre Al. MATHIEZ M. Gallo Ed. Sociales 

13-1 Israel, la mort en face J. DEROGY 
GURGAUD 

Pivot + auteurs Laffont 

14-1 Moi, un comedien CHARON Pivot + auteurs Albin Michel 

15-1 Memoires de Luther J. MICHELET Lapouge - Mettre Mercure de France 

16-1 St. Simon 1'admirable J. CABANIS Pivot + auteur Gallimard 

17-1 Le Vieux, la crise, le neuf J.P. CHEVENEMENT G. Leroy + auteur Flammarion 

20-1 Les Hommes partis de rien Rene CASSIN Pivot + Monnerville Plon 

21-1 Oeuvres completes. 3e vol. GIONO R Lapouge Pleiade 

22-1 Encyclop. de bande dessinee R. Defet + G. de Bure Ed. Serg. 

23-1 Or et monnaie de 1'histoire Pierre VILAR Lapouge + autaur Flammarion 

24-1 Seigneurs de guerre et officiers rouges ° J. M. BOUISSOU Gallo + auteur Ed. Mame 

31-1 Le pays des merveilles Jqjce CAROL OATES R Todd-Pivot Stock 

17-2 
18-2 

Histoire de la poesie frangaise R. SABATIER Pivot + auteur Albin Michel 

21-2 Roland Barthes par lui-meme BARTHES Lapouge + auteur Le Seuil 

28-2 L'aventure incertaine Cl. BOURDET Stock 



APOSTROPHES JANVIER > MAI 4 MOIS 

Date THEME INVITES WITEUR 

10-1 Les Avocats Maitre POLLACK 

Maitre LIBMAN 
Rene FL0RI0T 
Cl. CHARMES 
P. LEFEVRE 

Laffont 

Laffont 

Stock 
Julliard 

17-1 La Droite B. RENOUVIN 
(N.A. Frangaise) 
J. Ch. PETITFILS 
J. RASPAIL 
J.P. CHEVENEMENT 
R. GIRARDET Professeur 
R. LAUDENBACK Ed. La Table 

RonPe 

Stock 

P.U.F. 
Laffont 
Flammarion 

24-1 La Liberte en Chine J. PASQUALINI 
A. PEYREFITTE 
Ph. SOLLERS 
M. CLANTAR 
J. JULLIARD C.F.D.T. 

Gallimard 
Fayard 
Tel Quel 59 
Gallimard 

31-1 Annee des femmes Michele PERREIN 
L. BLAMOUAT 
V. THERAME 
A. FQQUE Ed. des femmes 
N. MILINAIRE guglgesge de 

P. LAINE 
M. Pierre HERZOG 

Jul1iard 
Ed. Sociales 
Ed. des Femmes 

Grasset 
Stock 

7-2 Frangois Mitterrand Flammarion 

14-2 Journalistes Cl. BELLANGER 
Cl. BORIS 

J.F. CHAUVEL 

P.U.F. 
Le Seuil 

H. Orban 



APOSTROPHES JANVIER -) MAI 4 MOIS 

Date THEME INVITES EDITEUR 

14-2 Journali stes R. ESCARPIT 
J.F. KAHN 
M. PAILLET 

J.J. Pauvert 
Stock 
Denoel 

21-2 Les Staliniens D. DESANTI 
J. ELLENSTEIN 
Dimitri PANINEK 
Max GALLO 

Fayard 
Ed. Sociales 
Grasset 
Flammarion 

28-2 Le Divorce H. BAZIN 
Clake CAPRON 
Fr. GIROUD 
+ reportage 

Seuil 
Denoel 

7-3 Arabes et Israeliens Discussions sur films et doc. Seuil 
Plon . 
Calmann-Levy 

14-3 L' esprit militaire General BUIS 
Capt. SERGENT 
Ch. HERNU 
BIGEARD 
CLAVEL 
BRASSENS 

LeJSeuil 
Fayard 
Flammarion 
Plon 
Laffont 
Ed. Music. 

21-3 "Spectacle" dans les livres A. ASTRUC 
Fr. CHALAIS 
J. MARAIS 
M. MARQUET 
P. TCHERNIA 

H. Orban 
Stock 
Albin Michel 
J. Dullis 
Stock 

28-3 J. Christ 1975 P. BRUCKBERGER 
P. CARDONNEL 
G. HOURDIN 
M. MARIE YVONNE 

Albin Michel 
Stock 
Calmann-Levy 
Stock 



APOSTROPHES JANVIER > MAI 4 MOIS 

Oate THEME INVITES EDITEUR 

4-4 Les Americains fossoyeurs 
de la civ. frangaise 

J. CAU 
G. PROUTEAU 
J. Fr. REVEL 
Ph. LABRO Ann CHARTER 

J. DIMONA 
J. DUTOURD 
LAPOUGE T. WOLFE : Acid 
Test + film 

La Table Ronde 
Presses de la Cite 

Gallimard 
Gallimard 

Le Seuil 

11-4 Soljenitsyne -"le chene et le veau" 
Pierre DAIX 
G. NIVA 
J. DANIEL N. OBserv. 
Nikita SRUNE 

Le Seuil 
Le Seuil 
Ed. 1'Age d'h. 

18-4 Argot Fr. DARD 
Al. BOUDARD 
M. AUDIARD 
A. LEBRETON 
P. GUIRAUD 
+ enquete 

Stock 
Table Ronde 
Julliard 

P.U.F. 

25-4 Trotsky hier et auj. G. ROSENTHAL 
AV LAGUILLIER 
J. RABAUT 
D. ROUSSET 

Laffont 
Stock 
Denoel 
Grasset 

2-5 Festival 1ivre NICE. 



VI a QUELQUES RECOUPEMENTS DANS LA PRESENTATION DES LIVRES A LA T.V. 

TITRE AUTEUR EDITEUR EMISSIONS DATE 

Debat sur la justice 
Justice impossible 
Les Servitudes de la justice 

St. Simon 1'admirable 

MAITRE LIBMAN 
PAUL LEFEVRE 

J. CABANIS 

LAFFONT 
JULLIARD 

Gallimard 

Aujourd'hui Madame 
Apostrophes 

Pleine Page 
Livre du jour 

9-1 
10-1 

14-1 
16-1 

Lettre a ma mere SIMENON Presses de la Cite Livre du jour 
Pleine Page 

6-1 
14-1 

Moi un comedien CHARON Albin Michel Pleine Page 
Livre du j °ur \i-\ 

Kerouac le vagabond ANN CHARTER Gallimard Pleine Page 
Apostropnes 

La creation du monde J. RUEFF Plon Pleine Page 
Club de 10 H 

1 1-2 
17-3 

La Revolution parallele P. EMMANUEL Seuil El56nlePf§6H 

Histoire de la poesie frangaise SABATIER Albin Michel Livre du jour 
Pleine Page 
Club de 10 H. 

17-18-2 
25-2 
10-4 

Histoire de ma vie J. MARAIS Albin Michel Pleine Page 
Apos trophes 

25-3 
21-3 

Changer la ville GRANET Grasset Livre du jour 
Pleine Page 

25-3 
15-4 

Un chemin tranquille 0. GUICHARD Flammarion Auj. Madame 
Pleine Page 
Club de 10 H. 

28-3 
15-4 
10-4 

Israel, la mort en face GURGAUD-DEROGY Laffont Livre du jour 
Best-Seller 

13- i 
8-4 

La Paille et le grain MITTERRAND Flammarion Apostrophes 
Best-Seller 
Auj. Madame 

7-2 
22-4 
1 1-3 

Les Enfants J. CAU Gallimard Club de 10 H. 
Apostrophes 

I 13-3 

J 4-4 



VI b 
QUELQUES RECOUPEMENTS DANS LA PRESENTATION DES LIVRES A LA T. F. 

TITRE AUTEUR EDITEUR EMISSIONS DATE 

Le Cri Noelle LORIOT Grasset Pleine Page 14-1 
Aujourd'hui Madame 24-1 

Mon petit bonhomme de chemin P. TCHERNIA Stock Apostrophes 21-3 
Auj. Madame 1 1-4 

Le jeune homme vert M. DEON Gal1imard Auj. Madame 14-3 
Pleine Page 1 1-3 

11 etait un p'tit homme LUC ESTANG Seuil Auj. Madame 14-3 
Pleine Page 25-2 

Ainsi soit-elle B. GROULT Grasset Auj. Madame 14-3 
Pleine Page 1 1-3 

Jules empaille H. TOURNAIRE Balland Club 10 H. 27-3 
Auj. Madame 14-4 

Madame Ex. Herve BAZIN Seuil Apostrophes 28-2 
Auj. Madame 22-4 

Le Corps de mon ennemi F. MARCEAU Gallimard Pleine Page 25-3 
Auj. Madame 28-4 

La Bourgeoisie Cecil ST LAURENT Flammarion Best-Seller 4-3 

Auj. Madame 28-4 

Deux Dominique ROLIN Denoel Livre du jour 3-4 
Pleine Page 29-4 



VII 

QME§^iQE§=^M§=M=MME=BM=i^M=^=i^§^Q^SEs 

posees a B. PIVOT, le 12-5-75 

• Pour le livre d" jour, comment choisissez-vous les titres, en fonc-

de quels criteres de selection : 

- editeur 
- auteur connus ou lnconnus ? 

- critiques litteraires ayant deja pu parler d'un livre ? 
- public que vous voulez atteindre, ou que vous pensez 

atteindre ? 

L1heure decoute du Livre du jour (18 H 50) limite obligatoirement 

le public, d'ailleurs ? 

. Croyez-vous votre choix representatif de la production litteraire 

actuelle ? de "toutes les formes de publication" (Figaro 10-1) ? 

II semble qu'il y ait beaucoup plus de livres d'actualites-de docu-

ments vecus et documentaires politiques, historiques, que de ro-

mans et surtout de poesie ? 

• Comment concevez-vous votre emission, dans quel but ? informer, 

ou faire lire ? 

. Lisez-vous vous-meme les livres ou vous aidez-vous d'un comite de 

lecture ? 

Comment choisissez-vous le livre de la semaine ? 

• En 10 mn de presentation, quels sont a votre avis, les facteurs de-

terminants pour qu'un livre plaise ou non ? Quel est votre role a vous ? 

• Pour Apostrophes, comment choisissez-vous vos themes ? 

• Pourquoi la formule de la personnalite invitee d'honneur est-elle 

tres rarement realisee (Mitterrand), a cote des autres ? 

. Comment concevez—vous 1'emission ? comme un debat ou comme une inci— 

tation a lire plus ? 

- le debat n'epuise-t-il pas le sujet ? Dans ce cas, les emissions 

litteraires ne sont elles pas une solution de facilite, plutot 

que de lire soi-meme ? 

• Vous concertez-vous entre responsables des differentes emissions lit— 

teraires, pour eviter les sujets communs ? 

En fait il y a des redondances dans les livres, d'ou aggravation de la 

selection litteraire. Pourquoi ? 

. Comment expliquez—vous le succes d'Apostrophes par rapport aux autres 

emissions litteraires (11 a 13 % d'ecoute) ? 



B I B L I O G R A P H I E  

Ouvrages et periodiques consu1tes : 

Le Figaro 7 Janvier 1975 

10 Janvier 1975 

Le Monde 11 Janvier 1 975 

19-20 Janvier 1 975 

6 Fevrier 1975 

28 Fevrier 1975 

Tele 7 Jours Janvier a Mai 1975 

Telerama Janvier a Mai 1975 

Bibliographie de la France - Biblio (Chronique) , 5 Mars 1975. N° 10 

DANCE (James C.). - Les utilisations de la television dans les bibliotheques 

in : Bulletin de 1'Unesco a 1'intention des bibliotheques, 1963, XVII, 

p. 1 a 7 et p. 18. 

DUMAZEDIER (Joffre) . - Television et education populaire : les Tele-clubs 

en France / .. avec B. Sylwan et A. Kedros. - Unesco Bourrelier, 1956. 

KING (Kenneth E.), DANCE (James C.). - La radio et la television educatives 

a la bibliotheque publique de Detroit in : Bulletin de 1'Unesco a 1'intention 

des bibliotheques, 1957 , XI, p. 282 a 286. 

Interview de Bernard Pivot, responsable du Livre du jour etd 'Apostrophes, 

donnee le 12 Mai 1975. Paris» Antenne 2. 

Ouvrages de reference 

- sur les loisirs : 

CAZENEUVE (Jean). - Sociologie de la radio-television. - Paris : P.U.F., 

1965. 

DUMAZEDIER (Joffre) . - Vers une civilisation du loisi-r ?. - Paris : Ed. du 

Seui1, 1962 . - 31 9 p. ; 20,5 cm. 

- sur 1 'audio-visuel, les mass-media : 

« BALLE (Francis). - Institutions et publics des moyens d'information : 

presse, radiodifrusion, television. - Paris : Ed. Mont-Chrestien, 1 973 . 

. L'audio-visuel / sous la direction de Jacques Mousseau ; Pierre Tailhardat. 

- Paris : Hachette : Centre d'etudes et de promotion de la lecture, 1 974. 

- 510 p. ; 22 cm. (Les Dictionnaires du Savoir Moderne) 

. , Les communications de masse : 1'univers des mass-media / sous la direction 



de Jacques Mousseau. - Paris : Cultvre, Art, Loisirs : Centre d1etude 

et de promotion de la lecture, 1972. - 512 p. ; 22 cm. (Les Sciences de 

1'action). 

sur la television et la video : 

. GAUTHIER (Guy), PILARD (Philippe) . - Television passive, television 

active. - Paris : Tema Editions, 1972. - 303 p. ; 18 cm. - (Collection 

Tema-Communication) 

. THIBAU (Jacques). - Une television pour tous les frangais. - Paris : 

Ed. du Seuil, 1970. - 286 p. ; 20,5 cm. - (Collection Esprit "La Cite 

Prochaine"). 

. WANGERMEE (Robert), LHOEST (Holde). - L'apres-television : une antimytho-

logie de 1 'audio-visuel / sous 1'egide du Conseil de 1'Europe. - Paris : 

Hachette-Litterature, 1973. - 269 p. ; 22,5 cm. - (Collection les Grands 

rapports) 

. WILLENER (Alfred), MILLIARD (Guy), GANTY (Alex). - Video et societe 

virtuelle : videologie et utopie. - Paris : Tema Editions, 1 972 . 

- 263 p. ; 18 cm. - (Collection Tema-ccmmunication). 

. Teledistribution et video-animation : l'A.B.C. de la video / Dir. publ. 

Michel Fansten. - Paris : la Documentation frangaise, 1974. - 86 p. : 

fig. ; 30 cm. - (Centre National pour 1'animation audio-visuelle) . 



Marie-Laure BAILLON. - La Presentation des livres §. la television 

depuis le ler Janvier 1975 : analyse, impact sur le public. 

Animation dans le cadre de la bibliotheque. E.N.S.B. 1974-1975 

La premiere partie, concernant 11analyse, est interessante, bien 

traitee ; elle repose sur une documentation variSe et serieuse. 

Elle est illustree de tableaux et de listes qui permettraient de 

reprendre §ventue1lement une etude complementaire sur la selection 

des livres. Elle est accompagnee de la bande sonore de 1'interview 

accord§e par Bernard Pivot. Cette interview illustre quelques uns 

des commentaires de 1'analyse comme 11indique la note 5 de la page 

11. 

La deuxieme partie est sans nul doute la plus originale et si 

Marie-Laure BAILLON avait dispose d'un peu plus de temps, elle 

aurait pu accompagner son commentaire ecrit d'une bande video, 

v§ritable demonstration en images des theses developp§es. Le court 

montage video depose S la Bibliotheque Municipale de Caen, montre 

bien quel 6tait son propos et quel intSret il pouvait representer 

pour son etude. 

La troisieme partie repose moins sur une itude personnelle que sur 

11analysesd1articles de presse, mais elle a le m§rite de bien mon-

trer 11ampleur du sujet et d1introduire le r61e des bibliotheques 

et des bibliothecaires pour de nouvelles methodes de prSsentation 

de livres aux lecteurs. En particulier 1'utilisation pSdagogique, 

dans le cadre scolaire puupour la formation professionnelle des 

bibliothScaires, est assez bien etudi§e. 

On peut regretter 1'introduction dans ce travail, d'un semblant 

d'enquete sur 1'impact des §misssions litt§raires sur un public 

local, car le temps trop court ne permettait pas un travail ap-

profondi qui necessiterait une §quipe plus §toff§e. 

Dans 11ensemble, c1est une §tude serieuse et originale. Elle vient 

a son heure pour confirmer la place de la t§l§vision et de la vid§o 

dans les bibliotheques. II serait int§ressant de reprendre certai-

nes parties de 11§tude et de les d§velopper. En particulier, on 

pourrait refaire le montage vid§o, en suivant fidelement 1'analyse 

de Marie-Laure BAILLON et 1'utiliser dans le cadre de la formation 



des bibliothecaires. Sur un schema analogue ,d1 autres etudes pourt1 

raient etre poursuivies et serviraient de travaux pratiques. 

II convient de noter egalement que les conditions materielles 

etaient difficiles : laps de temps beaucoup trop court pour une 

etude de cette ampleur, materiel video d1amateur ne permettant 

pas une qualite technique a laquelle, la television nationale nous 

a depuis longtemps habituee, etc. 

Malgre tout la qualite du travail d'analyse est excellente, le 

style clair et agreable et l'§tude m§rite un prolongement. 


